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guri, etmoi,jeso re encore ; vtre blessure ne- éaigne plug, dans do et
mon soufflt eaigne toujour!.. marehons!

-Mais saipedieu !achevalier. je me marie aujourd'hui ce matin môàïeme
Srpéedieu ! baron, ýje le sais bien!.

-- fa fiancée m'attend pour' aller à l'égliseè!
-Qu'elle attende !
-Nous nous battrons demain ?.
-Non! demain vous seriez déjà le mari de Mme de Saint-Yves, e't1 le. le

voudrais pas éveillersen sursaut votre jolie fentheiyee'le révejld-matin du veu-vg . .* -Plié,'

.- Eh bien-! à,ce soir ?
--A d'autres !

"-Dans une heure;.chevalier.?'.

Puissjedone vous.tier tout de.suite etquee diable vob s p te
--S'i.en estainisi,.monsieur le bai on, je tâcherai de'vous' emporter ave 'lieavec mni-!-

- Vouise-avez1des tériòins ?
- A quoi bon,.jé vous le demande ? Si'cela vous est égal, caus écrilon ensemble'quelqués mots sur une pigede ce portefeuille :encd de. mrt de 'Pnde, nous;deux,.ce sera votre justification ou-la nienn!

Le projet-de duel -fiat constat&pái'écrit; les deux dversdires'convin-ent de ¿e
battre aupistolet, afin- de variër.-un peu les men'ï-'paisirs di ~combat -une vo-ture de place les conduisit au seuil d'un viWe, à une;pe2ie distance de Parisle enrosse stationna sur le bord-dela r oute,; MM..:dò Bligpy;'et ~.'d à' eatrèrent dans unepespècesde bois, tj-verse ar une liine erdrd pre'que e
iriesque déssinée en foio de rideau.:- c'était.là pour-es bues un ériab o

-A quinze pa's, chevalierç si cetté distance vous cie?é
S- A-boutportant,.si-cette distance vous plat

- Vous voulez donc m assassiner? .- j

- Je veux vous tuer!
*-Je veux vous ftier aussi,.. mqis en conscienee -hevalie v

avez-vous quelque chose à faire dire à votre père? t

mond e~ faÔut. dvd u r de v pourlui r juseu bòut dumodes'li' ïu,. e,-vous pur et de me- ye &, __
- SoitV; je men souviendra.

- eBvn, ous , n'avez-vous rien à fairò diré' M mne.d Saint- Yte ,
2Pa-dieï l''j'yas'ngeirnintenant., e je vous remercie vous la im-a part,.de pr-endre la peine dém-ri'ounblier,,si c'est possible, et de consetir à êtrvotre femme en -suir à'cotte conditio, eu er

riage nie'vengera.!, eo. n-emur onet:l

Qúev Mme-d- Sain- v dgl vous entendre, t p iissiez us être ven.

Les quinzeusofret comptés sur le terram choisi pour le combat; nos gentilshommes r ourent -e tirer n même temps,'un-surd'autre,-à-unssigìüipipi

e vait êren d e de e ur voiture de Jua e ; les de u o mb strn j
- os ieu e y e ! s'écrea eot là coupr se Btgny, je semenLà:u r!lpe.e qui avait-eus

<iMonsieu r a0 Gayapee 'crui tout à coup M. deBlignys je vi3e le c=u'


